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ton les aninmaux (lotie ec tes et I'exltéricr )a lilc :î e l
e ne 16gple la t elm crie u édecine pôîratoîire ; ltîté t ue
la clinique

B3. A l'institut agricole
Le gêiùie rural, coinprenant la géornitle, le st éméri l'rpetage

"t le tî'vù des plans le nit ll ie si î l e dtriiagage es lc
irrigations, les instruiments aratoires, les cen stractions riuralles

Les acieces gphysipues et rimi;uu, com1prenant li physique, lit mét ýO-
ogie la chitme les analyses et le s maniulatiots chilnique, l teI-

nologie igricole;
L'hislire nmuplk einprenant la lninéralogie, la géologie, la h<ota

nique, lit oologie, avec leurs aplicatins I Pugriculture
Lt _attrhie, comprennt l natoînie et li plysiogie animale, Isti-

rieur, pygiène et l'élevAge des aimattutîx dmestilques, tes me aietnets
L'agriculture génrale et spéciale
L'èécooiimiie rurile et forestière, le droit rural. 1< compitbllité a gri

cole ;
La pratilue de lagriculture et de 'horticulture.
C. Aux écoles pratiques d'horticulture

Les langues frarçaise et flnande, l'arithuiétiqu'. larch tecture d
serres et de0 jardin, la, botanique, Eb.orîicultu êuriqe et pra

ltcomlptabilite :

La durée desé tudes est de <puI l latra e à i coe d tm'deem cil vél -
rinaire et de trois années à 'institut àgricolc tI u 'col'esh illri'l
culture.

Avec u; seinllbdîle ensei tuent pourvu en lro t'fesurs, il ne
manquera, pour faire de bons élè'es que d eier de Solides connais'
E.înces lors de l'admission aus écoles

Espérons que le gonverinement ne p«drilra lus dc vue ce pr ineilpc si
souvent méconnu par les réglement des ucoles syeiales.Re'u'
'opulaire des Scienere.

amLtzt ts scCiCte S

Sécour r ui nue urptioi digne petdalît di la t'uguse tiit ed'\
d on, titi isée birti tn"uique. 1 )Datn1 la tale de MCli Ili, ui i icu plIr'vt'i

iliiie nuit jour, l'inscription est ietnplète, et conprend 4 a0touch
royaum, dont 1. nous font votiiître des lulouuxn

M,; Narlett(' i eiore trouvé à SakaUtal Uni ygti uî' de il et'
etnltibles unr le style et les procélés nu ilmieux eerile assis 1 r

talens, que 'on 1JInîipe nil Louîvre C'eest Je tntue natirel e 1tuum
sentimIen , la mème olyclhromhc fantôt nirtiliielle, qaiuoît prdu'ar
le rapproebemint de teatéiri;iux jiurelleieni t colors coinu quart

liteux et le cristal doL, roche, qui tiguire i eurusemet le lntli d, l''li
et la pranelle. Ces agures ont une tlle vuei i'é. d'pr.sioi f
frappante individualité, u'un peut les considérer olie i e pora
C'est la seculpture populire d plus itriciennes dynnstie, qu'il ent
cunieux (le eonitarer nux spéciiens ua ierés de Part My4I . <i
riette vient dle découvrir dtns le termphi de ClephreI. Ces tiresnul
tn peu moitis uncienncs lue la statue de Chepren h ;elles ;plîartitînuî
À a a Y dynastie. Nous savions iéjà, ar itu hs-relief'dlri roie-l4

¡ or, qpie cette époque était iritéresainte pour Ihisdtoire le l'art.
l'es fouilles continuent elur d'autres points. A Ab'ydîoi, ks tranmiîxt

dit grand tetiple se poursuivi'nt tin voit se <lépgr déj,! liItah
hîis1îiriquecs( "e tiglirent sr1outý 1e roi Séti l'r. ' Cerr'prr tti

parissenit, d'Is àréet, des extrait des livres r ligieux dles ru-i. L,
iulîr decirt du nord eat mis au jour.

M. ttte a v 'igner utut lui tine lugîtu ite ilI il' eu-t
portaiernt gravés dles décrets I, l'au:tor té civile rtel igie i t
été lue lécou'erte dlx ilis grand prix ,i le sable destnietr lAbIdos
i'Leût pas exercé son action sur ce num LttlllTienlt,% liiiqui i'îMrüncut plus qju'

des tees s mutilés precle enîtiremenT ehcée, ecpcepté sur ri de c'
stellks qui leulvent encore rr déchilrées

A Thees 1' ternîpl de larnueség II llappaîrait idans soi atiqieajI
Karak lu grundI eniple est dégagé des décmbris el le f.riîeîî\

lntur rîlnuériqutîe le victoires de Toutmes I dont le Lo'rtene i,''
titi fraegntit out, îtrra ee connu dans on en n

Dioiurertes n E~gypc.-Mt. de R-é l A cade îles iriser à
tiens et belles-lettres de Paria, dans la zénnce dui 'Inti, Une Ileure
rend compte des découvertes faites par . Auguste Mari'tte dans lu
vallée du Nil, pendant la campagne d'hiver île 18509-1860. Voici
quelques extraits de l'analyse pîubliée dans le Journal git ral dN Ns- N O (
irulion Publique.

Il v a huit ans, le duc le Luynes chargea M. ariette le taire des . - -

fouilles, à ses frais, ai pied du grand sphinx, qui se trouve entièrenmett
dégagé aujourd'hui et que le jeune archéologue a retonrti pour une
divinité, le dieu racs Il put siginaler, quelque temps apres, l'exis- ICTIONNAIRE, DE WOR ESTER ,tence d'un temple plus éloigné lu grand sphinx, vers la patte droite (1).
il avait constaté que ce monument atteignait les prIportiolne considéra Ds
bles, et lue toutes ses parties étalen I revê tus, soit îe granit rose de Syò ie,
soit d'albâtre. Sa proximité ai'ec les pyraiies li forme primitive de n 1 I I i V
la construction, la simiplicité de Porntemnentation, lui rêrélaientdéjà \ i h tsiT t ]R .iO
lat très-haute ancienneté de cet édifice, cantemporain peut-être des
premières dynasties. Ce fait une fois reconnul, il en ressortit fune v- EDITION I LLUS TPREE.
rité historique importante - c'est que les rois de cet âge recalé auraient
dominé dans toute la vallée égyptienne iti Nil, puisque ces t ritux 851 pans; 10,0 u u mots et dçfintionîs; 10,000 artides
étaieit tirés en très-grande quantité de carrières i ihane, lotît eieIlci sutr les syno tm el 100 jolics vigne.'s,
l'exploitation ne pouvait guère être dirigée, sur tite si grande échelle,
dans un pays étranger au royautne douvrag.est entiermnt nouveau et tus, les r ouveaux mot. et

Les découverti tie M. ariette vient le ftir2 dans le grand temlle synoiiiynies, îiîsi que les vignettesotl cotnenablerncnt placés.
en granit rose (dont l'étendue égale celle dtu Louvre,) confirment plei C et le plus récent et le hIis grnd dictionntaire qui aoit þubl u n

nement ses observatins et fixent lit date de ce monutent unique de Alnérique
l'arclitectire religieuse de ce temps. A venîdre, ù Montréal, ieni Gros et ent tétUil, par

Il vient d'extraire de la grande chtmbre centrale sept statues de Part
le plus parfiit, et égales, pour plusieurs parties, à ce que fnous connais- 13. DAW SON ET FI
sous de mieîix de la statuaire égyptilne, sans mê'mlle on excepter les

beaux specimens dîu musée de Turin. Elles sont en brèche verte, avec HlICKLNG, SW'AN C'
des veines jatitatres. Le personnage est assis dans la pose hiératique ler
connue ; il est revêtu du tablier ; deux lions debout forment les bras
lic fauteuil, où se développe la tige de papyrus. Lépervier ombrage r nie W'ash ntnt, 1'5 0IOSt
de ses deux ailes lia tôte du roi car c'est lin roi, et M. Mariette .ut ontrt Septeu' 18 0
bientôt 10 bonheur de lire dans la légende royale, gravécanî pied de ces
statues, le nom de Chaphra, le Chepîhiren d'l1étrodoto, fondateur île la
deuxième pyramide, ce qui leur lonte une aunciennté <e cinuante t.joint ihiilçais Me tire à tissa V',, parait l l îiesiècles environ (Chlephîren étant, avec C/oupliou Clhcopîs, et Men'éres, so untre 0 c e e 'rtt um i îl cha '

Mycerimtus. de la IVe dynasties). Ces monumenît sont uniques; mais mlirn'ý
he grand iltérbt: d'uine pareille dcouerte c'est qu'elle rious révèle, ona ie pulie que desn minec iu ntr lu 'tmeîiuque, ii:uc q I
dans ces âges si éloignés, artux mux nrt. Prix: un chelmîf pnr let îtneîr n'n tpremtietre îîraee' oli, îlîeîi't' tt'iunr ar .rslefciné et qu 'n on par li;ne, pourvchaque iitertion ruausirrnAue duranceencore altéré les conventions étroitemeit biératiques <les époquies uil- O n'b utn iludireîi Plte uc AMnui chez M.Th:, I ' I .' li' t
vantes. Les jambes, les pieds, sont traités avec cette aeance nole dc icter tt>la rampniw. 'enireint nu lesta de ti een ti IeiiiIt
l'art colossal de la Xlie dynastie, et le iodelé en est presque aussi ltîenî ii ar ta po', allie mami l'ri i dbl my m thet
éléganet que sous l'époque saï'te te laXete burîsenuii dle t,îîiie nuîqueî'l ti jîiuînia doit tre exp"le. LeîaboundC iint

ant <. P'exumression ci est frap- ee 'lilee t <ie leur u utepente, et l'on sent partott, satis le cisnti de l'artiste, l'étroite alliance (c'aitene poiur CINQ cIr.N Par aitnle, îti rt d< t'isructii hiiill
<le la rnajesté et dît naturel, di style élevé et <le l'observation attentive. redig bark surimetî < P nn ci etir i .,lehit eoir, iiim i i i

<iiO'liiiî abnet ur i'necus pai îndse niu linr coiauu .liiuriiai oif t:îucaiînu
redigt par ti 'urintendant le ltie ion et patr â .iii htiii ii-r it ut.riactlr

Manette ivait reinarqué aMors qui le grand sphinx était .n ml Illlliluteuirs1 peuvent recevoir, piouica cti a li; d'ux joiîuriX iAr f< Il
rocher naturel, donta li forme d'enseuble avait présenté aux Fgytiens tx, deux exemplaire le t'U ou de ':iuitre. lî'lenen dîîî tio le' eés 10
lite aIsez frappante analogie avec celle lu sphinx. De sorte qu'il a lIstyecile ance.
presqiue sill dle le dégrossir dans uelques-unes le ses lirtles. Ls tète -Il été sculptée avec plus de soin. La partio inférieure n été, na con-
traire,, comp6té.ce à laide d'un revêtement en maçonncrIe. Des Prese î "u dà Jiur b ýcnéoi< i, .Rie S citi Iiîcîît, IlEsuît't


